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KESTQNCE   J  V  LIBEL^ 

le  intitulé  Philothemis^  ou  four 
mie^x  ferler  Mifothemis. 

CE  n'ed  pas' fans  raifon,  qu*i1"  j^  à  eu  des  an- 
ciens qui  Qnt  dit,  que  le  Ciel  &c  la  nature  n'a- 
uoienc  rien  produit  Je  fi  beau  au  monde  queJà 
verra;  Et  que  fi  elle  fe  prefentoit  derpoiiillée  de 
fon  voilleànos  yeux, non  feulement  elle  feroit 
nairtrc  en  nous  àts  fentimens.  qui  nous  rempli- 
roient  Tame  ^  le  ccEur  de  Ton  amQur;mais  qu'elle 
yexciteroicdesrauilfemensS^des  tranfports  qui 
nous  feroient  defirer  de  pouuoir  ^  fortir  hors  de 
nous  mefmes  pour  aller  viure  en  elle .  Car  c'eft  la 
vérité  qu'elle  ne  nous  contente  pas  feulement  par 
rapert,&  le  vif  efclaC  de  fa  beauté,  mais  qu'elle 
donne  vn  repos  fi  tranquiile,&  vnefeurçté  fi  gra- 
de à  celuy  qui  la  polFede,  que  la  fortune  &  le  cha- 
gement  commun  àts  chofes  du  m,onde  ,  ne  luy 
peuuent  caufer  aucun  trouble,  ny  aucun  eftonne-  . 
nient.  Ce  qui  s'eft  trouué  nouuellement  vérifié 
en  noftre  grand  Alcide ,  lequel  ne  s'eft-  non  plus 
efmeudes  violences  Se  des  efforts  dont  fes.  enne- 
mis ont  vfé  ces  iours  derniers  à  l'encontce  de  luy, 
qu'vn  rocher  pofé  au  milieu  delame?«ft  efoeu, 
des  afiauts  des  vert ts  Se  àts  ondes. 

le  dis  cela,  cher  Arriftée,  pour  fatisfaire  aux. 
plaintes  que  tu  fais  qu'on  n'ait  point  refpondu  ati 
PhilotherpiSjOupluftoft  Mifothemis-,  Cène  font 
pas  les  pretpiers  vents  qui  ont  voulu  efteindre 
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rhonncurdcnoftre  Alcidcjlequclpluson  Taatta 
que,  pi  lis  il  a  ren  du  fes  flammes  luirantes  &  clai^ 
res.Mais  il  a  toufiburs  defïendu  qu'on  y  refpondït 
fcachanr tropbien  que  fa  rcputacion  acquife  pai 
tantdeToin,  depeine^&dc  trauail  n'en  pourroit 
cftrenon  plus  ternie  que  le  Soleil  des  nuages  &i 
des  vapeurs  qui  s*efleuent  d*icy  bas.  C'eft  hommc! 
lu/ impute  le deffâut  des  vertus  que  la  France-^! 
FEurope  mefme  recognoiiïent  eftre  eminentes  eV 
lu/j&dont  nnille  &  mille  adions  ont  rendu  de; 
prcuuesfi  euidéteSaqu'ilfaut  nVuoir  point  d'y en> 
pour  ne  les  point  veoir,  oi^vnemerchancetédi 
tout  diabolique  pour  les  nier  &  defguifcr  ccmmt 
il  fait.  Car  il  euft  prouué  plus  aifementjque  le  fe 
n'cft  point  chaud,  que  Teau  n'eft  point  froide ^qm 
ce  paradox  qu'il  a  entrepris  auec  tant  d'impuden 
ce  ne  fera  receu.  Il  commence  en  1-acufantd'in, 
îuftice,  &demiinqucmentde  refpedâ  Tcndroic^ 
des  magidrats.  Tutreffaux  ie  m'afTeure  Ariftee^iSi 
t*eftonne  que  la  France  fouffrc  vn  Charlatan  i 
effronté?  Tu treiïauxdisjetoy  qui  as  veu  ce  Sci 
gneur  chérir  ainfî  pationnément  cefte  vertu,  Se  h 
pratiquer  Ci  exactement.  Toit  en  fa  maifon  ,  foit  ci 
les  gouuernemensjfoit  dans  les  armecs;Et  qui  du 
tant  la  déplorable  confufion  de  nos  guerres  ciuil 
les.  lors  que  par  tout  ailleurs  les  loix  eftoicn  t  fan 
force.  Se  les  magiftrats  fans  refpeâ:,  leur  a  confer 
uéfîinniolablcmcnt  l'honneur  qui  leur  eft  deub 
le  moindre  d'entr'eux  qui  Teft  venu  trouuer,  ; 
syant  eftc  beaucoup  plushonoréjqucnefontlc 
Prefidensmefmes  dans  leurs  Palais. 

Ne  trouuerfas  tu  point  bien  eftrange  que  noftr 
Alçide  qui  nous  a  çnfeigne  fi  fouuentqu' vnR^y- 


5. 
aume  ou  vne  armée  fans  iufticeeflvn  corps  (ans 

ame,&vn  Soleil  fans  lumière;  que  cefte  vertu 
éft  fille  de  la  nature,  nourrie  par  la  neceiîîté  hu- 
rnaine,&efleueedans  fon  Throfne  par  i'expe- 
tience  des  meilleurs  fîecles  :  Ne  trouucrras  tu 
jpas  bien  eftrange  disje,  après  tant  de  difcours 
pour  faloiiange,  tant  d'adions  p©ur  fa  proce- 
ûion ,  de  voir  que  Tes  armeSjaufquelIes  elle  doit 
vne  bonne  partie  de  fon  authoricé,  foienc  main- 
tenant tournées  contre  el'e:&  qu'en  pleine  paix 
ilperfecuteceuxqu'ira  tanthonorez  durant  la 
guerre?Ceferoitvn  changement  fi  prodigieux 
qu'il  fau  droit  croire  que  le  Ciel  pr  en  droit  vn 
autre  cours  ,  Ôc  que  la  nature  Te  changeroit,  fi 
cefteameainficonftante&ainfi  efgalleprenoic 
à  celle  heure  vn  autre  chemin  ,  &  dementoit 
tant  d€  belles  allions  fi  long  temps  exerccds,? 
Mais  tu  t'efcrieras  bien  plus  volontiers,  lors 
ique  ie  t*auray  fait  veoir  qnc  ce  blafme  d'iniuûi- 
ee  e(t  fondé  fiir  l'action  la  plus  iude  qu'il  fit  ia- 
mais  :  &qu  on  laccufe  d'outrage  à  Tendroid 
dVne  compagnie  fouueraine, alors  qu'illuya 
plus  voulu rendred'honneur  Se  de refped.  En- 
tends comme  le  tout  s'eft  pàfTé.  Le.  premier 
Edid  que  fitleRoy  après  fa  Majoritéjfut  con- 
tre les  duels.  Les  Cours  de  Parlement  &  autres 
luges fouuerains  le  firent  publier  en  leurs  ref- 
Ibrts.  Noflre  Alcide  q^a-aucun  nç  doute  auoic 
ceftcauthorité  fur  l'infanterie,  ne  manqua  pas 
d'y  apporter  fon  foin  accoutumé,  &auec  au- 
tant plus  d'ardeur  qu'il  a  toufiburs  creu  que  la 
forcée  la  vigueur  de  l'authorité  Royalle  dé- 
pendait non  de  la  pluralité^mais  de  l'exade  ob- 
';"••■■  A  iij 
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feruatipn  des  Edids  de  nos  Roys;(S(:  qae  parti* 
çulierenoent  cède  funeafe  humeur  des  François 
ne  pouuQÎteftre  réprimée  que  par  des  iremedes 
violentsilefquels  pratiquez  fur  le  premier  couU 
pablefauuoient  par  la  terreur  de  l  exemple  l'a- 
me  &lavieàvne  infinité  d'autres.  Ileftaduertjr 
quelques iours  après  que  deux  foldatss'efloient 
battus  en  deiiil  afïï^né.  Il  commande  à  Ton  Pre-, 
lîolt  d'en  faire  la  recherche:il  trouue  que  le  baii- 
lyde  S.Gerrnain  s'en  edoit  faifî,  dedors  il  le 
fait  demander  par  deux  &  trois  fois ,  le  Bailly 
s'oppiniaftre  en  Ton  retu^;,  (i  bien  qii.e  noftre  Al- 
çide  Fut  contraint  d'en  faire  plaintes  au  Roy  Se 
à  la  Royne.  Leurs  Maieftez  luy  permirent  de  le 
reprendre  en  quelque  lieu  qu'il  le  trouuad. 
Pour  obuier  &ç  pour  empefcUer  qu  il  n'y  ea(l 
aucun  tuniul te-, il  mena  quelque  loldats  auec 
luy,  Ôc  failit  le  criminel  dm  s  les  prifonsde  S. 
Germain,  fa.n5  biruit,  ians  confùfiou,  &  iaiis  dc- 
fordre,  &  fans  qu'il  fe~-fetmat{  aucun  des  autres 
prifonniers.  Il  en  chargea  Ton  Preuqft,&  or- 
donna que  iuftice  en  fud  fai6i:e.  Se  peut  il  rien 
trouuer  de  plus  iufte,  que  de  conferuc^r  la  iufticc 
que  plufieurs  Roys  ontdqnnéà  Tes  predecef- 
feurs,&à  luy  parciculierenlent  par  Tes  lettres 
d'ere6tion  de  Colonel  en  Toftice  de  la  Cqurone, 
&  par  plufieurs  ordonnances  dont  le  Co,de 
^  Henry  fe  trouue  pleine  Et  y  ail  rien  plïis  iufte 
d'ofter  vn  criminel  des  mains  dVn  iugè  qui 
ayant  acheptc*  Ton  office  en  gros,  croit  auou*  pi*i- 
uilegedele  vendre  en  d'eftail,  pour  le  mettre  es 
ijiains  (ïvnc  indice  Ci  pure  Se  Ci  nette  que  fcs. 
ennemis  mefmes  aduouenc  qu'il  la  co.ufîours 


7       ^ 
fait  rendre  fans  longueur,  fans  delpens^^/ànl 
aucunç  illufîon  des l,oix5& ordonnances  delà 
milice  :  Loix  dont  robreruationeftiïnecefTaire 
.]ue  (i  on  peumct  qu'elles  foienc  tant  foitpcu 
k'iolees,  quel  monftre  peut  on  imaginer  plus 
horrible,  pernitieux  &  erpoimentable  qu'vn 
brps  de  gens  de  guecre?  Et  qui  pourra  croire 
qit'vn  petitiugefubaiterne,  ignorant  bien  fou- 
aen c  les  loix  ciuîjies,  puilîe  eftrc  fçauant  en  cel- 
és cy?  Et  quand  if  les  fcauroit,  de  qu'elle  autho- 
fitéles  peur-il  faire  obferuer?  Quel  refpeét  & 
qii'çlle  qbeiilancë  receura  il  quand  il  voudra 
prendre- vnioldat  dans  le  corps  d'vn  régiment. 
Ce  que  coght>ifîant  le  Conieil  des  Areophages 
5ç  mefmes  le  Sénat  Romain,  quoy  ouecompo^ 
[è  des  plus  grands  Capitaines  du  monde,nourris 
ies  leur  enfance  dans  les  armées ,  n'entreprirent 
i'amais  la  iufticedes  foldats ,  mais  laifrerent  à 
[çurs,Ç.apita.ines„japiiiiïanGeentiçre  &  abfolue 
des.recompçncc$&  des  punitions  :  Et  le  grand 
Alexandre  né  yotiluc  pas  qu'aucun  crime  de 
^eos  de  guerre  Fût  iugé  par  autres  que  par  ceux 
de  cède  profeUIon,  non  pas  mefrnes  les  attétats 
I  fa. vie, Car  il  fit  iu^er  Phijotas  &  fcs  complices 
3pn  pai;  Ton  Cqnfeil  priue,  ny par  tantdc  fça- 
uant iperfonnages  qu'il .  auoit  près  de  Itiy ,  mais 
p?r  toucle  corps.de, Ton  armée?  Et  côinbien  de 
oix  fe  troiju.e  il  ençpr  des. Empereurs  Romains 
;]i]i  fduorirencceftç  iyliiçe  militaire.  Traian  le 
us  grand  Capitaine  &  leplus  iude  qui  ait  efté 
rntr'eux  j  quel  pouuoir  &  quelle  auchorité.nè 
3çn.na  il  pointau  maiflre  de  camp  de  Tes  gardes 
ju'oii  appelloit  pi-^îj^ctas  fi'iitcnj^.y  à  il  donc  riers 


fî  iufte  que  d'obferuer,  ce  que  la  raifôn  jl^expc-» 
Hence,&  la  pratique  des  nations  plus  fages  nous 
apprend?  y  a  il  rien  plus  équitable  que  de  fuiur«i 
les  loix  de  tant  d'Empereuts,&  pour  le  moins 
les  ordonnances  de  nos  Rqys?îerquelles  Ci  1^ 
MirothcmisnccrpidinuioIables,ildoitquittet 
le  nom  ic  François  qu'il  fait  femblant  de  luy 
cftre  fî  cher.  C'cft  donc  Ariftée  cefte  grande  in- 
iuftice  que  noftre  Alcide  à  commife,  &dcla- 
'quelle voulant  aller  rendre  compte  au  Parle- 
ment, (bien  qu'il  n'y  fud  en  façon  cjumonde 
obligé,  comme  ayant  fâ  iuftice  fouueraine,  & 
fans  recognoiiïance  d'autre  que  du  Roy)  il 
trouua les  chambres  leuees,  éc  par  cet  accident 
fes  ennemis  prirent  fubied  de  dire  qu'il  cftoit 
allénon  pour  les  fatisfaire, mais  pour  les  bra- 
uer  :  dont  font  prouenus  toutes  les  rumeurs  qui 
iônt  paruenus  iufqués  à  toy.  Or  dy  moyietc 
prie,  y  ail  ame  fi  barbare  en  ces  pais  nouuelle-r 
ment  defcouuerts  qui  vouliift  accufer  devio-^ 
lence  vn  tel  excès  de  rcfped  &  de  courtoificpy  i, 
il  amè  fi  noire  qui  voulutl  doniler  le  nom  d*in- 
iui[lice  à  yne  adion  fi  iufte  ôc  fi  roifonnablc? 
Maisle  Mifothemis  pafic  bien  plus  outre,  il  ea 
tîrevneconféquenceen  laquelle  il  fe  monftrc 
auiïi  mâuuais  Logicien,  que  pernitieux  inter- 
prète dc^defieins  d'y  n  tel  perfoanage.  Il  s'en-i 
fmrdelà, dit  il,  qu'il  n*e(î  pas  bon  François. 
Voy  l'ignorance  de  cet  homme  &  (a  ridicule 
conclufion, &cQrhbienil  fe  monftie  bon  Ca- 
pitaine attaquant  ync  place  par  l'endroit  ou  elle 
eft  du  tout  imprenable:  va  pauure  mal  aduifé  dé- 
biter ton  liure  Se  tc^  iniurcs  à  des  peuples  fî 
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èfloignés  que  h  liôtn  de  la  France  ne  foit  iamiais 
paruenuiufquesà  eux:aUtrement  tu  feras  baF- 
Foué,  comme  mérite  ton  impudence.  Toute 
l'Europpe  a  veu  trop  clair  en  Tes  allions  ,<Scfà, 
vietancdefoishazardeejfôn  fang  taat  de  fois 
elpandu^pourleferuicedenôs  Roys  de  de  1*£- 
rtat,  publient  trop  hautement  qu'il  eft  bon 
François,  pour  qu'il  y  ait  perfonne  qui  en  puilîe 
plus  douter.  Apres  tant  de.  croupes  ôc  d'armce3 
îeuees  à fes  defpens,  tant  de  grandes  villes  con- 
feruecSi  les  autres  prifes  fur  les  ennemis  jvnc 
rouince  entière  reconquife  fur  reftranger,tant 
de  combats  où  la  fortune  a  toujours  fauorifé 
3.  iutHce  de  Tes  armes,  peut  on  n'yer  qu'il  n  aie 
es  lis  plantées  bien  âuant  dedans  le  conir.  Nie, 
nie  hardiment  que  le  tout    foit  pi  Us  grand 
que  la  partie  5  qu'à  chofes  efgales,  fî  on  ofte 
cgalleraent,  il  y  demeure  de  Tegalité^î  Combats 
etfrontement  toutes  les  maximes  que  la  feule 
umiere  de  nature  recognoift  pour  indubitables 
:out  t'eft  permis  après  vn  fi  euident  menfonge. 
Onadieufte  mefme  foy  à  ce  que  tu  disqu^il  ed 
îfleuédelapouflierede  la  terre.  Mais  ne  rou- 
gis tu  point  déparier  Ci  mal  à  propos  d'vn  horri- 
lue  qui-a  eu  en  fa  maifon  ,1!  y  a  plus  de  circis  cens 
ms  Tvne  des  principales  dignitez  de  la  France^ 
^<:  dont  Tvn  des  ancei^rcs  a  li'  genereuferneat  &c 
1  vtiUement  conduit  deux  cens  hpmî3>€S  d*ar* 
ûes  dans  ricâlie;  Les  hliftoires  font  fîîpîeines 
les  feruices  que  les  liens  ont  rendus  à  cet  Eftât 
juidoitaleurgenerolité  vne  bonne  part,  de  fs 
louferuatiqp ,  qu'il  ne  fe  pouuoit  trouuer  qu« 
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toy  feul  fur  la  terre  pour  le  contredire  :  Auflî 
pour  difputer  la  Couronne  de  menfonge  à  celuy 
qui  en  cft  le  Père ,  tu  dis  encor  de  plus,qu*il  n'eft 
pas  magnanime;  c'eft  à  dire  vaillant,car  ie  m^af- 
/èure  que  tu  ne  donnes  pas  à  la  magnanimité  la 
définition  d'Ariftote.  Quedistu  pauurc  infen- 
ie  ?tuas  parlé  Ci  mal  à  propos  de  la  iuftice  qui 
eft  de  ton  gibbier  qu'on  fe  mocque  de  ton  igno- 
rance: pourquoy  te  meiîes  tu  de  parler  de  la  ma- 
gnanimiétnefçachantpas  enquoyelle  confifte, 
&quoj  ?  fi  après  auoir  fupporté  tant  d'aduerfi- 
tez ,  foufîèrt  tant  de  trauaux,  receu  tant  de  blef- 
lures,  couru  tant  de  hazards  en  la  guerre,  eftrc 
lorry  parla  valeur  feule  de  tant  de  trahifons  de 
de  périls  en  la  paix  ,  auoir  toufiours  nnonftrç 
mefrtie  vifageàia  fortune  ,  foie  quelle  ait  eftç 
contraire  ou  fauorable  ,  fans  s'abaiiTcr  pout 
l'vne,  nys'eniîer  pour  l'autre,  fi  auec  tout  cdi 
il  n  a  peu  à  ton  compte  acquérir  le  nom  de  ma. 
^nanime ,  à  qui  le  donneras  tu  ?  Et  quad  tu  n'au- 
rois  appris  de  fa  vie  que  ce  qu'il  fift  à  la  funeftc 
iournçe  en  laquelle  noftrc  grand  Henry  fuflaf 
iafliné  fi  cruellement  &  G  barbarement,  pour 
rois  tu  dire  en  cpnfcience  qu'il  n'a  point  de  ma 
gnanimité.  Ayant  les  yeux  lors  tous  couuertî 
de  larmes  &  le  cœur  remply  de  triftelFe,  il  y  fit 
tant  d'adions  iudideufea.^^c  courageufes  tout 
enfem.ble,  qu'on  recognaiil  qu'il  n'appartieir 
qu'aux-grandesames  comme  la  fienne  de  ferc 
mettre ainfiprompccment  en  leur  fiege,  quel- 
que accident  qui  les  tranfporte.  Il  n'en  pouuoit 
arriuer  déplus  mal e.ncontr'eâx  «Se  de  plusinopi 


né  que  ceftuy  là ,  Ôc  neantmoins  reuenant  fou" 
dain  à  luy  mefmesapres  auoir  receu  les  dernière^ 
paroles  de  ce  grand  Roy  ,  il  diDnna  prcmiere- 
tnent  ordre  que  le  maudit  afiTaflIn  ne  fuft  mis  en 
pièces ,  chofe  que  faind  Michel  Se  plufieurs  au- 
tres vouloient  faire  ,  poulFez  de  la  iufte  fureur 
que  des  feruiceursfidellesdoiuent  auoir  pour  la 
ipertedVntel  maiftrç.  Ce  qu'il  empefcha  affiii 
que  la  vie  de  ce  marheureux  fuft  referuee  à  plus 
de  tourments  »&  fa  bouche  à  la  confeiïïon  des 
Complices  d*vn  a(5le  fî  exécrable.  En  après  il 
eonduifit  dedans  le  Lpuure  ce  corps  hofte  iadis 
d'vneamefigenereufe  oùilaffeura  hs  perfon- 
nesfacreesdenoftreieune  Roy  &  de  la  Royne 
fa  mère.  Cela  fait  il  courut  pour  aileurer  cefte 
grande  ville,  où  les  efprits  comme  il  t'en  doit 
fouuenireftoientûermeusque  le  moindre  vent 
qui  eut  foufflé  ,  pouuoit  caufer  vn  très,  grand 
cmbrafement:  Il  parla  aux  gouuerneurs,Preuo{l 
des  marchands  &  Capitaines ,  les  exhorta  à  la 
vengeanà^ela  mort  du  Roy  quand  ils  en  fçau- 
ront  les  autheurs ,  &  k  la  fidélité  deuë  à  Ton  iuc- 
celTcur,  difpofaaux  pUc^s  6c  quartiers  plus  dan- 
gereux le  régiment  des  gardes  :,  quafî  toute  la 
noblelFe  fc  îoignit  auprès  de  luy ,  les  principaux 
de  la  ville  en  vindrent  reccuoirles  confeilsjal- 
feurees  marques  de  l'eftlme  qu'on  faiçl  généra- 
lement de  fa  valeur  &  de  fa  probité.  Mais  dy 
moyen  confciencc,vn  lafche  &  vn  pudlanimc 
feroitilcequ'onluy  vit  faire  ce  iour  là?Tou- 
tcsfoiscelaneluy  fuifitjjsfts,  la  paix  ôc  le  repos. 
d'jtx  iom:  en  vne  feule  ville  luy  fem  ble  trop  peu 
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il  recherche  à  tout  l'Eftat  pour  plufieurs  anneei 
vne  ferme  feureté,  il  en  va  faire  l'oiiucrture  au 
Parlement,  Tu  fçais  quelle  fut  fa  proppfition, 
tant  y  a  qu'il  peut  dire.  Hinc  pr'mid  malorum  cauf^ 
fuit.  Cherchant  le  bien  gênerai  ,  il  trouua  fou 
mal  particulier.  De  là  font  fortis  comme  de  la 
boette  de  Pandor ,  les  enuies  fur  fa  charge ,  les 
faudesaccufations  contre  Ton  honneur,  &  \ts 
attentats  à  fa  vie.  Deflo.rs  il  a  cefîé  d'eflre  bon 
François  :  &c  déracinant  tout  d'vn  coup  les  cau- 
fes  d'vne  guerre  ciuile,  toy  &  tes  femblables  i'a- 
uez  proclamé  pour  vn  boutefeu,  comme  s'il  Iç 
fuftefleué  contre  le  Roy  ,  &  eufl  conduit  vnç 
armée  pour  afïïeger  fa  ville  Métropolitaine*! 
Deflors  il  cfl  entré  comme  tu  dis  dans  le  téplede ] 
l'hoiKur  fans  paiïer  par  celuy  de  lavertu:enquoy  5 
tu  monftres  toufîours  ton  ignorâce&  ta  malice: 
Car  fi  l'honneur  efl  vn  refptd  qu'on  réd  à  quel- 
qu'vnpourfa  vertu,  comment  le  fils  eft  \\  né 
auant  fa  mère  ?<5c  comment  l'eifect  a- il  procédé 
fa  caufe?  Mais  tu  entends  peut  eftreptrce  mot 
honneur ,  \ts  charges  dont  les  Roys  l'ont  grati-i 
fié ,  fçaches  au  moins  fi  tu  es  capable  de  quelque 
cognoifTance ,  qu'il  n'a  point  eu  ^ts  charges  fanSi 
auoir  premièrement  rendu  beaucoup  de  preu- 
ucs  qu'il  \q$  meritoit.  Car  outre  ce  qu'il  dcuoiti 
iuflementrecueiHir  les  fruicts  des  longs  feruices 
que  Kionfieur  de  la  Valette  fon  père  auoit  rendu 
auantque  devenir  à  la  Cour  du  Roy  Henry 
troifîefme ,  fa  valeur  y  efloit  defîa  cogneuë ,  car 
çerernpartdclafoy,ce  Bouclier  de  la  Guyenne^ 
Vvn  desmeilleursCapitaines  qu'elle  ait  produiç. 


ï3 
\ficn  qu'elle  en  fort  vne  pépinière  cresfeconJe^ 
n'auoic  rien  plus  à  cœur  que  d'inftruire  de  bon^ 
ne  heure  Tes  enfans  en  cette  vertu  qui  Juy  auoit 
acquis  tant  de  réputation  ,  ôcâes  treize  ans  où 
lesauttes  craignent encor  les  chaftimentsdon- 
nezàlaieuneire,ilcommençoità  leur  appren- 
dre à  ne  craindre  pas  les  efpees  ny  les  arquebu- 
zades  ,  &■  les  menait  auecques  luy  en  plufîeurs 
deifeinsdeconfequence,  &  en  plufieurs  (ieges 
forthazardeux:  Et  lors  qu'auec  cinq  cens  che- 
naux i^  cniquantearquebuziers  de  Tes  gardes  il 
ieffitlefieurdeTerriclcs  près  du  fias  de  Ver- 
iun  qui  auoit  quatre  cents  cheuaux  Se  douze 
:ents  hommes  de  pied  a  Tes  deux  Lyonceaux  le 
:rouuerent  près  de  luy,  6c  combatirent  des  pre-- 
uiersauec  tant  d'ardeur  qu'après  la  victoire  Us 
jlus  braues  de  Tarmee  ne  fe  pouuoient  laiïer 
l'admirer  leur  valeur  &  de  chanter  leurs  louan- 
tes. Dieu  fçait  quel  contenternent  en  receuft 
:e  grand  Cappitaine,  qui  les  auoit  veu  leule- 
nent  partir  pour  aller  à  la  charge  ,  puis  après 
Luoir  tourné  fa  ycuiôc  fcs  pas  ailleurs  (  le  de- 
loirde  gênerai  empefchant  celuy  de  père  )  il 
cncontra  au  fort  du  combat  Ton  cher  cadet  qui 
îftnoftre  Alcidc,  où  Tes  yeux  eurent  le  pîaifir 
e  luy  voir  tuer  de  fa  main  vn  dçs  vaillants,  gen  - 
ilsborrimes  de  Tarmee ennemie,  dont ie  tairay 
e  nom  par  ce  qu'il  eftime  &  chêrift  feift  fan  he- 
itier.  Peu  de  temps  après  il  les  enUoya  au  flege 
da  Rochelle  ,  oh  la  bien-vcillance  que  luy 
qrta  ieRoy  Henry  troifiefme,qui  alors  n'eftoit 
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que  Monfîeurj  icttafcs  premières  racines.  Ceft 
donc  parcelle  vertu  qu'il  comtnetiça  à  pratd- 
querfiicune>&quiià  pratiquée  cncor  depuis 
en  mille  &  mille  occafîons,  qu'il  cfl:  entré  danj 
le  Temple  de  Thonneur ,  Se  qu'il  à  mérite  les 
charges  auant  que  de  les  polTeder.   Mais  conti-. 
imant  la  guerre  que  tu  as  iuree  à  la  vérité  »  tu  dis  | 
qu*il eft cnrichy du  fangdu  pauure  peuple:  Ec^ 
de  quel  front  To  fétu  dire  ?  s'eft  il  iamais  mellé' 
des  finances  ?  A  il  efté  caufe  des  tailles ,  impofts 
Se  fubndes  nouueaux?  Il  a  rcceu  veux  tu  dire, des 
dons  &  des  bien-faids  des  Roys  Tes  maiftres. 
Tu  réduis  bien  nos  Roys  au  petit  pied ,  &  rends 
leur  condition  bien  miferable,  s'ils  ne  peuucnt 
faire  du  bien  qu'aux  defpens  de  leurs  peuples  à 
des  feruiteurs  (i  dignes  &c  fi  vtiles  que  ce(luy-Uj 
Mais  fi  tu  ç'enquiers  quels  ont  efté  ces  dons  tu' 
trouueras  (qu'ils  n'ont  point  efté  immenfes,  & 
que  les  Roys  ont  bien  elle  libéraux,  non  point 
prodigues  en  fon  endroit.  Il  n'eft  pas  pauure,  ie 
i'aduouH  5  mais  Tes  predecelTeurs  ont  laiffc  ù 
maifon  bien  accommodée,  &  madame  fafem 
me  eftoit  héritière  dVne  des  maifons  de  Fraa- 
ce. 

Mais  mon  Dieu  où  me  lailfe-ie  emporter  :  I< 
t'ay  dit  cher  Ariftee,  que  noftre  grand  Alcidi 
femocque  de  ces  libelles,  ôc  que  Ton  honneui 
eft  de  trop  bonne  trempe  pour  eftrc  entamé  pài 
de  fi  foibles  coups ,  N  onobftant  ie  luy  rcfpond! 
comme  s'il  en  valoic  la  peine  ,  &  comme  fî  h 
craignois  que  des  Fauffctez  fi  mal  colorées  peuf 
fent  diminuer  reftimc  qu'on  faid  Ci  iuftcmçn 
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îc  luy  par  toute  la  France.  Tay  tort  îe  1  aduou*é, 

5c  mefmes  parlant  à  toy  qui  eft  termoing  occu- 
aire  de  fa  wicôc  de  la  plufpart  de  ces  belles  adlios 
«rquelles  refpondét  mieux  que  ma  phime  à  tou- 
:es  cesimpofturcs5&  ccrtesilncfaut  pas  cher- 
:hcrde  meilleure  ny  plus  aiTeureerefponce  que 
celle  la.  Car  quand  il  l'accufe  d*afmcr  la  con-«- 
udon  &  riniuftice  recours  à  Tordre  qu'il  a  touj- 
ours obfèrué  en  Tes  gouuernements  de  es  ar« 
ïieres  où  il  a  commandé ,  ôc  ce  alors  mefme  que 
cdefordrc  eftoit  entierem«nt  permis  ailleurs* 
Quand  il  raccufcd'eftremauuais  François,  re- 
:ours  aux  belles  troupes  qu'il  amena  au  Roy 
Henry  troifîefme  pour  le  fauuement  de  Blois^ 
le  fecours  dcTours,les  fieges  de  ïargeau,Eftain« 
Des ,  ôc  Ponthoife^  recours  à  celles  qu'il  amena 
\u  Roy  Henry  quatriefmejauec l'aide defquel- 
Ics  iaMaictlé  reprit  foudain  Chartres^^Pourdan, 
3c  piuiieurs  autres  places  5  tandis  que  liiyii  alla 
ilîurer  Boulongnc,  6c  nettoyer  le  Boulencisi 
raifantfon  retour  malgré  vn  grand  Princè.qui 
[•attcndoit  au  palîage  de  la  riuicre  d'Authie  aUe^c 
alusdc  quatre  mil  hommes.  Tu  fçais  comme  il 
palîa  fur  le  ventre  à  la  plufpart,  &  fift  cacher  le 
rede  ,  ayant  pris  priionnier  le  gouucrneur  de 
Monàieuil,  fon  fils,  ôc  Ton  Licutenat.  Recours 
m  neccoyement  des  forts  que  la  Ligue  tenoit  en 
>Caintonge&  Angoulmois,lesreprifes  deBourg 
Se  Lymoges,  dont  les  ennemis  pilloient  ôc  oc- 
cupoicntla  meilleure  partie  ;  Recours  à  ccfte 
irmce  qu'il  mena  d'vn  bout  de  la  France  à  l'au- 
:;e  pour  recouurir  la  Prouencç  plus  de  demy 


occupée  par  les  Efpagnols  Se  Sauoyards ,  âct 
quels  ildéflîcàrohabbrd  vnefi  grande  quanti- 
té quelques  harafiTez  que  fulfent  les  ges  de  guer- 
re, pour  vn  fî  long  voyage,  qu'il  en  enuoyâ 
quarante  ciifcignes  au  Roy  parlefieur  de  Pe- 
ronne.  Quand  il  dit,  qu'il  n'eft  pas  magnanime 
recours  aux  preuues  qu'il  en  a  rendues  piefquc 
dés  le  berceau. 

Outre  tant  de  coups  d'cfpee  qu'il  a  donnés, tant 
dcmoufquetades  &  de  canojifiades  aufquels  il 
f'eftexpofépîuslibrement'que  le  moindre  fol- 
datdumonde:  on  nepeué  fi  bien  cognoidreToi: 
â  la  coupelle,  que  Ton  courage  a  efté  éfprouué 
en  trois  occatîonsd'vne  à  Angoulefme,  l'autre  à  j 
BrienolIes,&  la  dernière  â  Corbic:  Et  certes  fî 
par  vne  feule  a'^lion  on  pouuoit  repreleiiterlài 
vaillance  toute  nué, fans  arc ny  delguifemcntjle 
lie  croy  pas  qu'aucune  qui  ait  eflé  produicte  dé 
Hiodïc  aage,  ny  mefmeauxfieclespaflezpareux 
mefmes  qu'on  a  mis  au  nombre  des  Dieux  ôâ 
demy  Dieux  en  fut  plus  capable  que  celle  qu'if 
lira  Angoulelme:  Carne  croyanc  point  auoié 
aucun  ennem'y  à  dix  lieues  delà,  Iqs  première* 
nouuelksluy  en  furent  apportées  en  vn  mo- 
ment â  la  porte  de  ion  cabinet  ..par  huid  coup* 
d'efpees  t^:  de  piflolîets  qui  y  furent  tirez,  Ôc  pat 
lesciisdes  Gens  alîaiïînez  mifèrablement  dans 
.,  Ta  cham bre  par  ceux  qui  luy  aueient  iuré peu  dé 
jours auparauant  toute  forte d'affedtion  oc  défi- 
-de'itc.  Quiiîe  s'eilonneroit  cher  Ariflée  d'vn 
penl  fî  (oudain  ,  &  erî  apparence  ineuitablc; 
U  n'eftcit  acconK?agné'dans  foudid  cabinet 
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juecicl*Abbéd'EIbene,dufîcur  de  Mariuaut, 

lefonaumofnierj&du  Piefîîs,  à  prclent  Vva 
les  valets  de  Chambre  du  Roy,  les  confeils  def- 
juels  il  reietta ,  &  ne  voulut  dcuoir  la  conferua- 
ion  de  Cz  vie ,  qu'a  Ton  efpee  feule, auçc  laquel^ 
eilfortitfî  courageufemcntj&combatit  aueç 
elle  furie,  que  fes  ennemis  luy  quitteienc  bien 
ofl fa  chambre:  Puislespourfuiuit,  &  raliant 
fa  voix  quelques  vns  des  fiens  en  beaucoup 
noindre  nombre  que  ceux  qu'il  attaquoic,les 
[Contraignit  après  la  mort  des  plus  mauuais,  de 
Tefauuer  dans  vne  tour,  dans  laquelle  les  afîîe- 
^eantjilfetrouualuy  mefme  affiegé  ;  car  plur 
ie  deux  mil  hommes  de  la  ville  s'eftoient  armez, 
*fmeus  par  quelques  gentilhommes  qui  luy 
ionnoient  letiltre  de  huguenot ,  aulîî  verit^-. 
blement&  pour  mefme  fubied:  qu'on  fait  à  cet- 
te heure  celuy  de  mauuais  François,les  vnsauec 
îe  pétard  ôc  le  feu  faifoient  efïorç  à  la,  porte  qui 
l'eftoit defFenduc ny de foiTe,  ny  d'aucun  flanc: 
les  autres  prefentoient  l'efcalade  ,   &:  l'atta- 
quoient  par, tant  d'endroits  qu'il  n'auoit  pas  fi 
toftrepouiréles  vns,qu-il  ne  faluft  courir  aux 
autres:  Mais  tant  s'en  faut  que  la  peur  donnatl 
liamais  aucune  atteinte  à  hn  ame  genereuie, 
qu'au  contraire,  tout  ainfî  que  les  rayons  di| 
Soleil  touchans  la  terre  ,  non  feulement  l'e- 
chauffent,mais  en  ce  reflechilfant,  y  produi- 
fentde  nouueaux rayons,  ainfi  fon  courage  qui 
fe  lifoit  en  fcs  yeux  ôc  en  fon  vifage ,  non  feule- 
jmentenfîammoit  les  iîens,  mais  leur  faifoitnai- 
ftrc  de  nouueaux  courages  femblablesà  celuy 

G 


i8 

de  leur  maiftre.  Aufîî  la  fin  trompa  Ton  efperan- 
ce ,  qui  n*c{loic que  de  trouuei*  v ne  belle  &  ho- 
norable mort  dans  Tes  armes.  Car  Dieu  qui  fe-* 
court  tou(îours  cei;x  qui  i'implorans  s*aident  Se 
fe  fccourent  eux  rocfmes  ,   fit  qu'après  auoir 
combattu  près  de  quarante  heures  auec  vne  pei- 
ne indicrble,  vne  chaleur  incroyable  ,  &  vne 
foif  dcmefureejlafureurde  ce  peuple sappaifa 
au  bruit  du  fecours  qui  approchait  ,  &  ceux 
qu  il  auoitveuës  fi  altérez  de  ion  Tang,  il  les  vie  j 
puis  après  à  genoux  deuane  luy  ,  implorans  raj 
mifericorde  &  remettans  leurs  vies&leurs  bien» 
àfadifcretion.  Ils  luy  donnèrent  fubieét  d'vnJ 
féconde  viâ:oire,carles  ayant  vaincuz  par  (c^ 
armes,  il  les  vainquift  encor  par  fa  douceur  ôç 
fà  clémence,  Vn  des  braues  &  genereuîi  Princes 
qui  fuit  alors  en  l'Europe,  fetrouuant  à  Char- 
tres près  du  Roy  Henry  troifierme  quand  Ie$ 
nouuellesen  furent  portées, luy  ditdeuant  le^ 
principaux  de  fa  Cour  ,  qu'en  pluficurs  des 
adbions  de  noftre  Alcyde  la  fortune  y  auoit  part, 
mais  qu'en  cette  cy  fa  valeur  feule  l'auoit  fauué, 
A  Brignoles  il  luy  arriua  vn  accident  fi  efpou  v 
uencablequela  magnanimité  mefme  ne  fe  fnGi 
pas  guarantied'eftonnement,  s'il  luy  en  futfur- 
uenu  vn  femblable  :  Il  croyoit  eftre plus  afTeure 
qu'en  aucune  ville  de  Prouence,lQrs  qu'eftan 
à  table  auec  lesfiens,  fes  ennemis  firent  ioucfP 
vne  /aufciffe  pleine  de  telle  quantité  de  poudr<W 
que I4  chambre  oi^  il  eftoit&  la  couucrture  er 
furent  cnicuees,  &  luy  emporté  fort  haut,  donJ 
il  tombafoiidâin  au  plus  bas  du  logis:Ou  dem} 
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uflé  Ôc prefquc  tout  mentri  des  chtmoni^  d^^ 

table,  &  des  tréteaux  qui  tombèrent  fut*  luy,- 
mt  s*en  faut  qu'il  s'eftonnaft ,  qu'à  grande  peî--^ 
eceuxdedehorts  eurent  le  lôifir  de  regardée  • 
m  logis  conuerti  en  vn  moment  cnfeu  &ea 

uiîîere,qu'ils  le  virent  fortir  dans  la  place  Tef- 
ee  au  poing,  criant  aux  fiens  qu'ils  courullenc 
IX  armesj  aifeuïc  quecetattentaftà  faviefe- 
)it  fuiui  d'vne fedition  des habitans.  Sa  barbe" 
ruflée,  fbn viragenoircy,&  comme  grillé  ,  le- 
indoient^roefconnoiiïable;  mais  fa  voix  &  fa 
enereufe  &  courageufe  fa^on ,  de  commander-, 
îfeirentfoudain  recognoiftre  5  Ôc  r'aflfembler- 
uelquesvnsdesfiensauec  lefquels  il  donna /î- 
on  ordreàlavillequelefotifleuement  futem- 
efché.   Ceux  que  les  Poeces  Ôc  les  Romans 
arlcpriuilegequileur  eft  acquis  nous  font  fi 
raues  que  leurs  prouelTcs  palîent  non  feule- 

ent  lavrayefèmblancejmais  la  poilîbilite  fe- 
sprefententils  auec  moins  de  frayeur  en  leurs 
erilleufes  aduentures  ?  Et  leur  iugement  ic 
rouble-il  ,  ôc  vacille-il  moins  es  accidents 
(Iranges  &  dangereux  comme  ceftuy-là?  Tou- 
îsfois  ce  Myfothremif  oze  luydifputer  le  tiU 

e  de  magnanime. 

A  Corbie  ayant  en  teftc  vn  fort  courageux 
rince,  la  force  de  fon  ame  ne  luy  fut  pas  moins 
eceiîaire  bien  qu'il  n'en  fallut  pas  venir  aux 
lains,  comme  en  ces  deux  autres  occafions 
recedentcs.  Mais  ienem'cftendray  point  d'a- 
antage  ycy,  craignant  que  ce  difcours  te  ioit  à 
ifiuennuyeux:Etceïtesi*aduoue  qu'il  eft  non 
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feulement  trop  long  ,  mais  du  tout  inutile. 
Car  comme  les  Athéniens  refpondirent  à  ce  ha- 
rigueur  qui  fcmefloic  de  leur  louer  la  vaillance 
d'Hercules,  hé  mon  amy  qui  en  médit?  Tout 
de  mefme  Ariftee  toy  &  ceux  à  qui  tu  commu- 
niqueras ce  difcours  pourrez  dire,  qui  ignore  ce 
que  tu  dis?  Ec  qui  peut  douter  de  la  valeur,  pru- 
dence, probité  &  vertu  de  l'Hercule  de  la  Fran- 
ce? Certes  iecroy  qu'il  ne  Te  trouuera  perfonnc 
quilepuilTe  faire:  Ec  que  ceux  mefmes  qui  dé- 
chirent fa  réputation  comme  preiudiciable  â 
leurs  delTeins  en  ont  tant  de  honte, &:vn  tel  re- 
mors deconfciencequ'ilne  faut  point  d'autre 
punition  pour  les  en  chaftier.  le  les  laiiferay 
donc  à  la  mercy  de  leur  bourreau  intérieur ,  qui 
leur  donnera  plus  de  peine  qu'ils  n'en  donnent 
à  noftre  braue  Alcide  accouftumé  desfon  etv*' 
fanceaumefpris  ôc  au  defdain  de  relies  impo- 
flures  comme  polîedanc  en  fouiierâin  degré 
ceftc  qualité  que  lesStociens  difoient  eftre  la 
feule,  diuine  &  immortelle  :  Et  laquelle  les 
hommes  mortels  acquerans  les  rendoit  iai- 
pafîîbles  ôc  comme  demy  Dieux  ,  laiffons  le 
donc  ioiiir  du  bon  heur(Sc  du  contentement  que 
ia  vertu  iuydonne, tandis  que  les  vers  de  l*en- 
uie  rongeront  le  cœur  de  Tes  ennemis  :  qui 
n'auront  iamais  tant  de  derplaiiirimefdirc  de 
luy  qu  il  en  a ,  ôc  aura  toufiours  à  bien  faire. 
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